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DÉDICACE

À toutes les personnes qui croient encore à la magie, à ceux qui savent que l'imagination peut transformer le monde, et à tous les parents qui gardent leur cœur d'enfant pour accompagner leurs petits dans leurs rêves les plus fous. Puisse cette histoire vous rappeler que la vraie aventure commence dès qu'on ouvre son cœur aux autres.




Préface

Dans un monde où les royaumes visibles et invisibles ne sont séparés que par la fine membrane des portails sacrés, une menace ancienne se réveille.Une fissure une "fracture quantique" s’ouvre dans le tissu des mondes, libérant des ombres oubliées depuis l’aube des temps. Au cœur de cette tempête, un homme : Dekoré, que même les rois célestes n’osent nommer. Marié à la princesse Amira. Entre batailles glorieuses, révélations ancestrales et amours impossibles, il devra affronter la vérité : sa lignée est-elle liée à Djinabah? le roi céleste…d’une manière que nul n’aurait imaginée. Dans cette épopée où se mêlent magie, mythologie, romance et guerre cosmique, les mondes vacillent, les alliances se brisent, et un seul homme peut empêcher la rupture totale de la réalité. Et si la fracture quantique n’était pas une faille… mais un appel ?
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« la Fracture Quantique II: La Génèse », la vertus, l’humilité et l’espérance socle du bien-être de l’humanité.
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Chapitre 1 
Le Banquet de Sirtaki

La nuit était tombée sur la capitale, et les torches allumées le long des murailles projetaient des flammes dansantes sur la pierre blanche. La caravane, guidée par le Grand Chambellan, pénétra dans la salle des festins, vaste comme une mer de lumière. Les murs étaient ornés de tapisseries représentant les saisons de la savane : la pluie nourrissant les champs, la sécheresse domptée par les hommes, la chasse sacrée des lions. Au plafond, des lanternes de cristal suspendues à des chaînes d’or diffusaient une clarté douce, comme si les étoiles elles-mêmes s’étaient invitées. De longues tables de bois précieux s’étendaient en demi-cercle autour du trône de la Reine Soniké. Les nobles de Sirtaki, vêtus de soies éclatantes et de bijoux étincelants, s’y installaient avec une solennité mêlée d’excitation. Les invités étrangers, dont la caravane, avaient été placés à la table d’honneur, face à la Reine.

Dékoré, assis entre sa mère Aïchatana et l’oncle Mensah le frère aîné du père d’Amira, car dans la tradition de Sirtaki, les grands oncles sont les avales de l’union entre deux personnes. IL observait avec des yeux écarquillés Dekoré, ce regard farouche pleins d’expressions du genre « je te tiens a l’œil bonhomme ». Dekoré, timide, Jamais il n’avait vu tant de richesse et d’homme concentrée en un seul lieu. Pourtant, derrière la splendeur, il sentait une tension invisible, comme si chaque sourire cachait une attente ou une crainte. Les serviteurs entraient en procession, portant des plateaux d’argent chargés de mets rares : Antilopes rôties parfumées aux herbes et épices fraîchement cueillis des collines. Poissons des rivières du sud, grillés et nappés d’huile miraculeuse. Fruits exotiques, mangues, goyaves, grenades, disposés en pyramides colorées. Pains de mil et de sorgho, dorés comme le soleil. Le vin de palme coulait dans des coupes de jade, et chaque gorgée semblait brûler d’une douceur enivrante. Des musiciens, assis sur une estrade, jouaient du kora et du balafon, leurs mélodies se mêlant aux chants des griots qui racontaient les hauts faits des rois passés. Les danseuses, vêtues de voiles translucides, exécutaient des mouvements fluides, imitant le vol des oiseaux sacrés. Au milieu du banquet, un silence se fit lorsque la Reine Soniké leva sa coupe. Ce soir, nous célébrons l’arrivée de mon frère Biranbah, de sa noble épouse Aïchatana, et de l’enfant que les prophéties nomment l’Enfant des Deux Mondes. Un murmure parcourut la salle. Tous les regards convergèrent vers Dékoré. Le jeune garçon sentit son cœur s’emballer, mais la main de sa mère sur son épaule lui donna du courage. Alors, un griot s’avança, tenant un tambour sacré. Il frappa trois coups, puis déclama : Lorsque l’enfant des deux mondes franchira les portes de Sirtaki, les dieux parleront à travers les flammes et les oiseaux. Le royaume sera mis à l’épreuve, et son destin lié à celui de l’enfant. À cet instant, une volée d’oiseaux tisserands entra par les hautes fenêtres ouvertes, tourbillonnant au-dessus des convives avant de se poser sur les poutres dorées. Leur chant soudain, vibrant et désordonné, fit frissonner l’assemblée. Certains y virent un signe de bénédiction, d’autres un avertissement. Pendant que les convives reprenaient leurs conversations, Dékoré remarqua des regards lourds de sens. Certains nobles l’observaient avec admiration, d’autres avec méfiance. À la table voisine, un conseiller au visage sévère murmurait à son voisin, en dissimulant ses lèvres derrière sa coupe. Biranbah, attentif, fronça les sourcils. Il savait que la prophétie, en exaltant son neveu, pouvait aussi éveiller des rivalités.

La grandeur de Dékoré était une promesse, mais aussi une menace pour ceux qui convoitaient le pouvoir. Lorsque le banquet toucha à sa fin, la Reine Soniké se leva de nouveau. Elle s’approcha de Dékoré, posa ses mains sur ses épaules et dit d’une voix qui résonna dans toute la salle : Que les dieux de Sirtaki et des savanes veillent sur toi, enfant des deux mondes. Que ta lumière éclaire nos nuits et que ta force protège nos jours. Les convives se levèrent d’un seul mouvement, frappant des mains en cadence. Le banquet s’achevait dans une clameur de louange, mais sous cette harmonie, Dékoré sentait déjà que son destin venait de basculer.Les lunes passèrent ainsi, chacune apportant son lot de nouvelles expériences, de nouvelles leçons et de nouvelles découvertes. Les terres du royaume, vastes et multiples, offraient à chaque étape une culture différente, un parfum nouveau, une manière singulière de célébrer la vie. Dékoré, émerveillé, absorbait tout : les chants nocturnes autour des feux, les danses rituelles, les rites de guérison, les mets épicés, les contes murmurés par les anciens.

Chaque village traversé semblait lui offrir un fragment de lui-même qu’il n’avait pas encore découvert. Après trois jours de festivités riches et joyeuses offertes en leur honneur, Biranbah demanda la route au chef Songaîhi du village d’accueil, ce chef lieu royal Sirtaki. Celui-ci, ému, leva les mains vers le ciel et invoqua les ancêtres pour protéger la reine pour sa bienveillance et la famille de Dekoré sur les chemins encore longs. Les bénédictions résonnèrent comme un chant ancien, porté par le vent.Ils quittèrent ce territoire où le savoir-vivre était une seconde nature, où chaque geste avait une signification, où l’hospitalité était sacrée. Les chevaux sellés, la caravane se remit au galop, direction Bakô, qui n’était plus qu’à trois lunes de chevauchée.La route traversait des paysages d’une beauté mouvante.Le matin, la savane s’étendait à perte de vue, dorée comme un océan de blé sous le soleil levant. Les herbes hautes ondulaient au rythme du vent, et des troupeaux d’antilopes bondissaient au loin, silhouettes graciles dans la lumière pâle. Les oiseaux migrateurs dessinaient des arabesques dans le ciel, comme s’ils saluaient la caravane.À midi, la chaleur devenait écrasante. L’air vibrait, les pierres chauffées par le soleil semblaient respirer. Les chevaux ralentissaient, et la famille avançait en silence, économisant leurs forces. La terre craquelée exhalait une odeur sèche, presque métallique.Puis, sans prévenir, le temps changeait. Un vent froid descendait des montagnes, apportant des nuages lourds et sombres. Le ciel, quelques instants plus tôt d’un bleu éclatant, se chargeait d’une menace silencieuse. Les ombres s’allongeaient, les oiseaux se taisaient. Un après-midi, alors qu’ils traversaient une plaine rocailleuse, un cri perçant déchira l’air. Dékoré leva les yeux juste à temps pour voir un aigle-faucon fondre en piqué sur un cobra gigantesque qui s’était dressé hors des herbes. L’oiseau, ailes déployées, tenta de saisir le serpent dans ses serres. Le cobra, vif comme un éclair, se tortilla, frappa, manqua de peu l’œil de l’aigle. Les deux créatures roulèrent au sol dans un tourbillon de poussière, de plumes et d’écailles. Le sifflement du serpent se mêlait aux cris stridents de l’oiseau. Aïchatana retint un cri, la main sur la bouche. Biranbah, fasciné, murmura : La nature se bat pour survivre, tout comme nous. Finalement, l’aigle prit son envol, emportant le serpent dans un dernier battement d’ailes victorieux. Dékoré resta longtemps à observer le ciel, troublé par la violence et la beauté de ce duel ancestrale La deuxième lune venait de s écoulée, un beau matin, avec un ciel éclairci, un orage éclata avec une brutalité presque surnaturelle. Le vent hurlait, les éclairs zébraient le ciel comme des lances de feu, et la pluie tombait en rideaux épais, martelant la terre comme des tambours de guerre.La famille trouva refuge dans une grotte d’argile, creusée dans le flanc d’une colline.

Au début, l’abri semblait sûr. Le bruit de la pluie résonnait comme un tambour lointain, et les chevaux, trempés, s’agglutinaient près de l’entrée. Mais bientôt, l’eau s’infiltra par les fissures, transformant le sol en boue. Les parois tremblaient sous la violence du tonnerre. Une odeur de terre humide envahit l’air.Un craquement sinistre retentit. Un pan de la paroi s’effrita, laissant couler un filet d’eau brunâtre qui grossissait à vue d’œil. Nous devons partir, maintenant ! lança Biranbah. Aïchatana pâlit. Elle détestait les orages, et encore plus les tornades qui parfois les accompagnaient. Ses mains tremblaient, mais elle hocha la tête, serrant Dékoré contre elle comme pour le protéger du ciel lui-même Ils sortirent sous la pluie battante, bravant les éclairs qui frappaient les arbres, les rafales qui menaçaient de les renverser. Les chevaux, affolés, piaffaient, mais obéirent à la voix ferme de Biranbah. La tornade, heureusement lointaine, grondait comme une bête en colère, mais ils parvinrent à s’en éloigner. La pluie fouettait leurs visages, les vêtements collaient à leur peau, mais ils avançaient, guidés par l’instinct et la volonté de survit. Lorsque l’orage s’éloigna enfin, un calme étrange s’installa, comme si la nature retenait son souffle. La famille grimpa jusqu’au sommet le plus haut de la forêt montagneuse. Là, le paysage s’ouvrit devant eux comme un tableau vivant.La vallée de Bakô scintillait sous les derniers rayons du soleil. Au centre, un lac immense miroitait, ses eaux reflétant des teintes d’émeraude, de saphir et d’opale. De loin, on aurait dit un plateau serti de pierres précieuses. Autour du lac, les maisons du village, construites en bois sombre et posées sur pilotis, semblaient flotter sur l’eau. L’ensemble donnait l’impression d’un mirage, d’un rêve suspendu entre ciel et terre. Biranbah inspira profondément, puis souffla une longue bouffée de soulagement.

Ça y est… nous y sommes. Aïchatana, encore secouée par la tempête, gardait la tête baissée, les doigts crispés sur les rênes. Elle n’osait pas regarder plus loin que le bout de son cheval. Dékoré, lui, ne voyait que la vallée. Une vague de souvenirs flous, presque oubliés, remonta en lui : les rizières en terrasses, les champs de blé ondulant sous le vent, les rives où il avait joué enfant… Un sourire timide éclaira son visage. Il se sentait chez lui. Après trois lunes de chevauchée sous un climat capricieux, leur retour ne passa pas inaperçu. À l’entrée du village, des bandes d’enfants jouaient avec des sculptures miniatures d’animaux de la jungle : lions, buffles, singes, crocodiles. Certains imitaient leurs cris, d’autres couraient derrière des roues taillées dans des troncs de bambou. Les filles, elles, coiffaient des jeunes pousses de maïs dont elles tressaient les filaments avec délicatesse. Les plus âgées, déjà habiles, fabriquaient des nattes de raphia et des balais de feuilles de palmier. Dès que les enfants entendirent les hennissements des montures, ils accoururent de partout, les yeux écarquillés, les voix éclatant comme des tambours :- Papa Biranbah est revenu ! Papa Biranbah ! Bon arrivée !Certains filèrent jusqu’à la demeure du chef. Le griot, alerté, saisit son « tamâni, » un petit tambourin de cuir finement tanné. Ti-TON-don-ton… TiTON-don-ton…- Oyez ! Oyez ! Braves Femmes, hommes, enfants du village ! Sortez ! Une bonne nouvelle ! Nos voyageurs sont revenus ! Le village retrouve ses enfants !

Les habitants affluèrent sous le grand arbre à palabres, lieu sacré où se prenaient les décisions, où le chef, guidé par les ancêtres, trouvait les mots justes pour son peuple.La famille, encore couverte de poussière, fut invitée à s’asseoir. Le griot prit la parole : Biranbah, fils de Bakô, raconte-nous ce que les lunes t’ont apporté. Biranbah se leva, la voix vibrante d’émotion : Honorable chef, frères, sœurs, enfants… Vous le savez, nous avons quitté le village pour retrouver notre fils disparu. Par la bénédiction des dieux, nous avons réussi. Aujourd’hui, il est là, vivant, revenu d’un monde que peu connaissent. Il se tourna vers son fils. Dékoré, lève-toi. Salue ta famille. Le silence tomba. Dékoré se leva. Un murmure parcourut la foule. Certains étaient éblouis, d’autres stupéfaits, quelques-uns sceptiques. La grand-mère Konibah, tremblante, s’avança : C’est toi… mon petit chéri ? Oui, mémé. C’est bien moi. Les anciens s’approchèrent. Ils lui palpèrent les joues, tirèrent ses oreilles, pincèrent son nez pour le taquiner. Ils murmuraient dans leurs barbes : Ce n’est pas possible… Jamais vu ça. Les dieux ont parlé…Dékoré, perdu dans cette effusion, ne savait plus où donner de la tête. Il n’avait pas connu cela depuis son retour du monde invisible. Pendant que les rires et les exclamations résonnaient, les mamans avaient déjà mis les marmites au feu. À peine la foule commençait-elle à se disperser que des plats somptueux furent apportés : foufou de banane plantain à l’huile rouge, des carpes d’eau douce fraîchement pêchés dans le lac, riz parfumé aux herbes de la vallée. Leur maison, nettoyée et rangée, les attendait.Après le repas, Dékoré demanda à sa mère de rentrer chez eux. Aïchatana obéit. Ils marchèrent entre les cases, suivis de quelques femmes et enfants curieux. Soudain, un cri déchira l’air. Une femme hurlait dans une case fermée. Qu’y a-t-il ? demanda Dékoré. Aïchatana soupira. C’est Maria. Elle est malade de la tête depuis des années. Parfois, elle crie, et son mari l’enferme jusqu’à ce que cela passe. Dékoré plissa les yeux. Mère… tu vois ça ?Quoi donc, mon fils ?

Quelqu’un est assis devant la porte. Aïchatana blêmit. - Il n’y a personne, Dékoré. Pas maintenant. Tu es fatigué. Allons à la maison. Dékoré obéit, mais son regard restait fixé sur la case. Arrivé chez lui, il sentit une vague de souvenirs l’envahir : les odeurs de son enfance, les bruits du lac, la chaleur du foyer. Il entra dans sa chambre comme s’il ne l’avait jamais quittée. Il se pencha, tira sa bandoulière en peau de gazelle, en sortit sa fronde et sa petite lance de pierre. Aïchatana, émue, éclata en sanglots. Maman, pourquoi pleures-tu ? De joie, mon fils… seulement de joie.Elle sortit retrouver ses amies sous le haut-vent, où les femmes bavardaient déjà pour rattraper le temps perdu. Dékoré s’allongea dans son lit, le cœur battant au rythme des souvenirs enfouis. Aïchatana, encore tremblante, gardait un œil sur la porte de son fils, craignant qu’il ne disparaisse de nouveau. Biranbah, couché dans son hamac entre un manguier et un cocotier, se balançait doucement, observant sa femme avec tendresse. Nous y sommes, murmura-t-il, la voix chargée d’émotion. Lorsque la nuit tomba, Biranbah appela sa femme et son fils. Avez-vous retrouvé vos esprits ? Êtes-vous reposés ? Ils acquiescèrent. Mais Aïchatana se tourna vers Dékoré : Mon fils… tu dis avoir vu quelqu’un devant la case de Maria. Mais il n’y avait personne. Dékoré répondit calmement : Ce n’était pas un humain. Et je crois que c’est la cause de sa folie. Biranbah fronça les sourcils. Tu en es sûr ? Oui, père. Alors nous irons voir après le dîner, sans troubler le village. Nous ferons venir son mari.Le hasard fit bien les choses : le mari de Maria, revenant de la pêche, les aperçut. Il accourut, heureux de revoir son ami Biranbah après tant de lunes.

Il lava ses mains et partagea le repas avec eux, riant, parlant, savourant. À la fin du dîner, Biranbah l’appela à l’écart et lui expliqua la situation. L’homme pâlit, mais ne douta pas de son ami. Ils se mirent en route vers la case de Maria.À mesure qu’ils approchaient, un souffle étrange parcourut la cour. Les lampes à huile vacillèrent. Les feuilles des palmiers frémirent sans vent. Maria se remit à hurler, si fort que son cri semblait traverser les âmes. Il vient ! Il vient pour moi ! Elle sanglotait, frappait les murs, injuriait des ombres invisibles. Vite, ouvre la porte ! ordonna Dékoré. Babaladé, le mari, obéit. Restez dehors ! dit Dékoré. N’entrez pas.Il pénétra dans la case. L’air y était lourd, presque solide. Il récita des incantations apprises auprès de son maître djinani. Une brume légère se forma au-dessus de la tête de Maria. Elle s’éleva, tourbillonna, puis prit forme : un être translucide, mi-humain, mi-oiseau, aux ailes faites d’eau et de lumière.C’était Zhors, un génie vagabond, banni de son clan, errant entre les rizières et le lac dont il se croyait maître. Zhors comprit immédiatement que l’enfant pouvait le voir. Il recula, effrayé par la rune que Dékoré traça dans l’air. Puis il s’agenouilla. Dékoré resta debout, le regard fixe, les mains dessinant des signes invisibles. Le génie s’approcha, ses pas ne laissant aucune trace. Sa voix résonna comme un écho dans une grotte sacrée :

Toi… enfant des deux mondes… pourquoi me chasses-tu ? Voici une version corrigée, réécrite et développée de ton passage. J’ai respecté ton intention, ton style, ton univers, mais j’ai restructuré, fluidifié et enrichi chaque scène pour en faire un moment fort, cohérent et romanesque. Le génie, encore enveloppé de brume, inclina légèrement la tête. Ses yeux, deux fentes lumineuses, se posèrent sur Dékoré. Enfant des Deux Mondes… je reconnais ce symbole. D’où viens-tu, humain ? Tu portes la marque de ceux qui marchent entre les réalités. Dékoré ne cilla pas. Et toi, qu’a donc fait cette femme pour que tu la fasses souffrir autant ? Zhors redressa ses ailes translucides, comme offensé qu’on lui demande des comptes. Les femmes déposaient leurs paniers de riz, les pêcheurs abandonnaient leurs filets, les anciens se redressaient avec dignité… mais tous respectaient le pacte. Sa voix vibrait comme un tambour lointain. Je suis plus vieux que ce village. Depuis des générations, le jour leur appartient, mais la nuit est mienne. Maria a ignoré cet interdit, comme d’autres avant elle. Elle a osé récolter son riz sous ma lune. Elle m’a offensé. Et le prix de l’offense est la malédiction. Dékoré secoua la tête. Tu as raison, génie Zhors. Une offense doit être réparée. Laisse-moi t’honorer selon les lois anciennes. Il s’avança d’un pas, sans peur.

Je te propose un bœuf noir, trois poules blanches, deux boucs rouges, et cinq grammes d’or. Ce sera le prix de l’offense. C’était la règle que son maître djinani lui avait enseignée : toujours dédommager un génie avant de le combattre, s’il refuse. Plus la faute était grave, plus l’offrande devait être grande. Zhors observa Dékoré. Dans les yeux du jeune humain, il vit une lumière différente, une force qu’aucun mortel n’avait jamais portée. Le génie tourbillonna sur lui-même, créant une mini-tornade dans la case. Les objets volèrent, les nattes se soulevèrent, les jarres se renversèrent. Maria, elle, s’effondra dans un sommeil profond : cela faisait des semaines qu’elle luttait contre la présence du génie. Mais Dékoré ne bougea pas. Il suivait Zhors du regard, où qu’il se déplace, imperturbable. Finalement, le génie comprit qu’il n’avait pas le choix. Il s’agenouilla. J’accepte le pacte. Lorsque le sacrifice sera accompli, je libérerai Maria. Si dans trois jours rien n’est offert… je reviendrai. Dékoré traça un symbole dans l’air. Un portail d’éther s’ouvrit. Zhors disparut dans un souffle glacé. Dékoré sortit de la case, trempé de sueur. Maria dormait profondément, enfin apaisée. Papa Babaladé, dit-il, ta femme a transgressé un interdit. Elle a récolté du riz la nuit. C’est cela qui a attiré le génie. Babaladé pâlit, mais hocha la tête. Je m’en doutais… Ce mal dure depuis des années. Dékoré lui donna la liste des offrandes. Tu as trois jours. Pas un de plus. Sans perdre un instant, Babaladé et Biranbah coururent chez les éleveurs, puis chez le forgeron qui gardait toujours un peu d’or pour les bijoux et les outils sacrés. Cette même nuit, tout fut réuni. Le village entier fut informé : le lendemain, personne ne devait travailler. Le rituel devait être pur. À l’aube, au premier chant du coq, les animaux furent abattus dans le champ même où Maria avait récolté son riz. Les cinq grammes d’or furent déposés au centre. Puis, sous les yeux de tous, l’or disparut. Comme aspiré par une main invisible. Les villageois comprirent : l’interdit avait été réparé. De retour au village, un cercle se forma autour de Dékoré. Les tambours résonnèrent, lents d’abord, puis plus rapides. Les danseurs surgirent, parés de fibres de rônier, de colliers de graines colorées, de peaux d’animaux et de masques terrifiants. C’était la danse des remerciements, celle qu’on réservait aux récoltes abondantes, aux naissances bénies… ou aux miracles. La doyenne du village, Mama Madani, s’avança. Ses yeux voilés par l’âge brillaient d’une lumière vive. Biranbah, fils de Bakô, tu reviens avec la pluie et la vie. Aïchatana, femme de sagesse, sois bénie. Et toi, Dékoré… fils revenu d’un monde où nul mortel n’a marché… aujourd’hui, malgré ton jeune âge, tu portes la sagesse des anciens. Elle posa sa main sur son front. Ton aura est plus vaste que le lac. Les esprits t’ont déjà vu. Les femmes s’agenouillèrent à leurs tours, touchant ses pieds en signe de gratitude. Dékoré resta immobile, bouleversé. Il venait de vivre son premier frisson de reconnaissance. Il savait que ce n’était que le début. Les lunes passèrent. Dékoré grandit. À seize ans, il était déjà respecté comme un ancien. Mais son autre famille, celle du monde invisible, lui manquait. Et son maître djinani s’impatientait : une heure dans le monde céleste équivalait à cinq années sur Terre. A dix-sept ans, il annonça à ses parents qu’il devait repartir. Biranbah le serra dans ses bras, le cœur lourd. Aïchatana, elle, s’enferma dans sa chambre, incapable d’affronter un nouvel adieu. Dékoré entra doucement. Il s’assit près d’elle, la prit dans ses bras. Elle pleurait sans un mot, le cœur brisé. Maman… je reviendrai. Je dois maintenir l’équilibre entre les deux mondes. Elle ne répondit pas. Elle ne pouvait pas.Alors, il se leva. Sortit de la maison. Marcha vers le champ de riz où il avait disparu la première fois. Il traça une rune dans l’air. Le portail s’ouvrit, vibrant de lumière. Dékoré se retourna une dernière fois vers Bakô. Puis il entra. Et disparut.Son retour dans le monde des génies célestes fut différent de tous les précédents. Il n’était plus l’enfant émerveillé qui découvrait les mystères de l’invisible. Il était devenu le Passeur, celui qui marche entre les deux mondes, celui qui porte la charge de rétablir l’équilibre entre les mortels et les esprits Lorsque Dékoré franchit le portail et posa le pied sur la terre lumineuse du premier village céleste, Djinani l’accueillit avec un sourire sincère. Mais derrière cette joie, Dékoré perçut une inquiétude subtile : il était parti trop longtemps. Dans ce monde, une heure équivalait à cinq années terrestres. Son absence avait été ressentie comme un vide.

Tu es enfin revenu, dit Djinani. Le temps nous presse. Beaucoup de choses ont change. Djinani l’emmena aussitôt dans l’arène sacrée, un cercle de pierres flottant au-dessus d’un gouffre d’éther. Là, les génies guerriers affûtaient leurs pouvoirs, et les novices apprenaient à maîtriser les forces primordiales. Tu dois progresser, dit Djinani. Le monde visible et le monde céleste s’agitent. Les équilibres se fissurent. L’entraînement fut bref, mais d’une intensité inhumaine. Éclairs noirs contre « lumière pure » Colère contre mémoire. Chaos contre ordre Dékoré apprit à canaliser l’énergie éthérée, à la plier sans la briser, à la purifier sans la détruire. Djinani répétait sans cesse : Un Médiateur ne punit pas. Il répare. Un jour, alors que Dékoré parait une attaque d’ombre d’un simple geste de la main, Djinani s’arrêta net. Tu portes déjà la marque d’un guerrier céleste… Si tu continues ainsi, tu deviendras l’un des nôtres. Ces mots résonnèrent en lui comme un écho ancien. Il se souvint : du jour où Djinani avait posé sa main sur sa poitrine, du jour où une chaleur étrange avait envahi son cœur, du jour où il avait été invité au palais royal de Djinabah, la cité des génies souverains.Ce n’était pas un hasard. C’était un chemin.Dans les jours qui suivirent, Dékoré rejoignit les anciens du monde céleste. Ensemble, ils rédigèrent de nouvelles lois magiques destinées à protéger les mortels des abus, et à rappeler aux génies leurs devoirs sacrés.Mais le calme fut de courte durée. Un portail instable s’ouvrit à la lisière du monde visible. Une brèche sombre, suintant d’ombres anciennes. L’Archevêque des Ténèbres Gammêlek, du clan des génies sylvestres, murmura Djinani !. Il complote depuis longtemps fils du roi indigne. Il veut renverser l’ordre universel en faveur de l’union des ténébreux que nous méprisons depuis la création des temps. Dékoré sentit un frisson parcourir son échine instantanément. Une pensée lugubre s’emparait de lui. Il savait que quelque choses se préparait et que cela finirait par cet une confrontation inévitable. Déjà forgé dans le maniement des pouvoirs céleste, son maître lui avait apprit a sceller les portails et a les traversés.

Il était prêt pour toutes éventualités, quelques soit le combat, même s’il fallait combattre l’Archevêque le génie sylvestre déchu. Ils protégera les tiens dans les deux mondes sans ré-pis. Chaque épreuves soldés par une victoire ferait de lui un être exceptionnel. Comme lui prodigua son maître de tahabale, Maître Chang, le combat ne se gagne pas seulement par la force, mais toujours garder une part de son humanité quelques soit sa puissance de frappe. Maintenant qu’il siège a table du roi Djinabah, seul être et le premier, devient le médiateur privilégier du royaume. Car être Médiateur, c’est marcher sur un fil : entre lumière et ombre, entre chair et éther, entre devoir et cœur. Et chaque pas peut faire basculer un monde. Cinq jours après son retour, les deux éléments, Djinani et Dekoré reprenaient les entraînements et synchronisait les plans et techniques de défenses en cas d’attaque ou futur mission.




Chapitre 2 
Les Génies Funeste

Cinq jours s'étaient écoulés depuis le retour de Djinani et de Dekoré. Cinq jours durant lesquels l'arène d'entraînement du palais céleste avait résonné du fracas de leurs exercices, du sifflement des lames spectrales fendant l'air, du grondement sourd des sorts d'attaque absorbés par les boucliers runiques. Les deux compagnons synchronisaient leurs corps et leurs esprits comme deux astres accordant leur révolution, patient, méticuleux, absolu dans l'effort. Dekoré avait fait de l'arène son sanctuaire. Chaque aube le retrouvait courbé aux pieds de son maître d'arme, le vénérable Djinani, dont les mains noueuses guidaient son poignet avec la précision d'un architecte sculptant un pilier de lumière. L'art du combat céleste ne tolérait aucune approximation : chaque geste devait naître de l'intention, chaque intention devait sourdre de l'âme. C'est dans cet espace de sueur et de silence que Dekoré avait appris à ne jamais séparer la force de la sagesse. Ce matin-là, il s'exerçait à la maîtrise des Runes du Filet Protecteur ; un sort complexe que peu de guerriers célestes maîtrisaient avant leur troisième décennie d'initiation. Lorsque le cliquetis des sandales d'un messager royal résonna sur les dalles de marbre noir. L'homme était jeune, vêtu d'une tunique blanche brodée aux armes de Djinabah : l'œil solaire entouré de sept flammes dorées.

Il s'inclina profondément. Que le ciel vous soit clément, Dekoré. Notre roi vous
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